
Evènement
C’est à Ciney qu’il faudra se rendre le 
week-end de l’Ascension… et même 
avant. « Nous organisons un tournoi 
à ce moment-là », dévoile Caroline 
Galer-Constant. « Le jeudi 10 mai, le 
vendredi soir et le samedi en journée, 
les enfants joueront. »

Mais ce n’est pas tout. « Le mercredi 9, 
nous organiserons un festival 100 % 
foot féminin. Nous espérons avoir la 
venue d’une équipe de D1 féminine qui 
jouerait un match contre une équipe de 
jeunes garçons de chez nous, les U17 
probablement. Le but serait de montrer 
aux filles tout l’intérêt du foot féminin. 

Historique
La RUW Ciney est presque centenaire. C’est en 1924 que le 
Football Club Union wallonne Ciney voyait le jour (il deviendra 
RUW en 1951). Affilié en 1926 à l’Union Belge, il recevait 
alors le matricule 460 qui est toujours le sien aujourd’hui.

Si la Deuxième Guerre mondiale a apporté son lot de mal-
heurs, paradoxalement, cette époque a coïncidé avec une 
belle période pour le club puisqu’en 1942 il atteignait pour 
la première fois de son histoire les séries nationales (D3).

Entre 1946 et 2005, Ciney jouera à l’ascenseur entre les séries 
nationales (Promotion) et les provinciales avec plus ou moins 
de réussite. Les années 50, 60 et 90 ne lui réussissent pas 
vraiment, les années 70 un peu plus et les années 80 sont 
plutôt belles. Mais depuis 2005, donc, le club s’est durable-
ment stabilisé au niveau national. Sept saisons en Promotion 
conclues par un titre et de beaux parcours en D3.

Avec la réforme, Ciney n’est pas parvenu à rester au 3e éche-
lon, la faute notamment à son stade. Reste qu’au niveau 
namurois, les Cinaciens sont devenus une valeur-sûre. De 
celles qu’on sait faites pour durer.

ERRATUM

L e Standard Magazine de janvier 2018 
a consacré un article au SFC Saive, 
membre du réseau des clubs parte-

naires du Standard de Liège. Page 38, une 
erreur a amputé l’article de plusieurs lignes 
relatives au fonctionnement de ce club parte-
naire. Le passage concerné est reproduit ci-
après en intégralité.

L'édition du Standard Magazine présente ses 
excuses au SFC Saive ainsi qu'à l'ensemble des 
lecteurs.

UN STAFF SPORTIF DE HAUT VOL

Le SFC Saive peut compter sur le support de 
deux nouvelles têtes, pleines d’expérience : Fré-
déric Bodart et Philippe Médery. Le premier 
a un très important background comme for-

mateur plus de 15 ans d’expérience au niveau 
des nationaux du RFC Liège et du RCS Visé, 
l’ACFF lui a d’ailleurs confié la sélection pro-
vinciale U15. A Saive, il aidera les formateurs à 
construire des séances d'entraînements riches 
et ludiques.

Philippe Médery est arrivé, lui, en qualité de 
Directeur Sportif général afin de mettre sur pied 
un plan de formation pour les jeunes Silvatiens. 
Sa longue expérience et son aura l’auront no-
tamment mené au Standard (scout de Boloni) et 
Visé en D2 où, dans des conditions difficiles, il 
avait permis à plusieurs jeunes de terminer leur 
formation et devenir professionnel.

Ensemble, et grâce à leur belle complémenta-
rité, les deux hommes doivent donc permettre 
à l’école des jeunes du SFCS de grandir encore.

Philippe Médery expose la vision de formation 
du club : « La philosophie, au risque de ne pas 
former d’excellents joueurs, c’est avant tout 
d’avoir une vraie éducation sportive, de for-
mer des hommes », débute-t-il. « Bien sûr, on 
veut les amener le plus haut possible et, dans 
quelques années, on espère bien que l’équipe 
première sera majoritairement composée de 
joueurs formés chez nous. C’est déjà le cas 
pour notre P3. Pour ça, on doit élargir notre 
base, la rendre plus solide. Mais on manque de 
place aujourd’hui. On doit refuser des enfants 
de 6 ou 7 ans. Mais on va y remédier. Dans 
le futur, il faudra peut-être plutôt limiter les 
équipes de jeu à 11 pour privilégier celles de 
jeu à 6 ou 8. »
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